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Préface 

L’ouvrage intitulé « Les témoignages du petit 
Adam » est un recueil de deux nouvelles dont les 
premiers lecteurs enthousiastes ont été mes enfants. 

La première nouvelle aborde des questions liées à 
l’anarchie urbaine et à la dégradation de 
l’environnement. 

La seconde relate quelques effets indésirables des 
jeux électroniques, des tablettes et ordinateurs en tous 
genres devenus incontournables dans notre 
quotidien. 

Ces deux textes peuvent nourrir une réflexion et 
susciter des débats intéressants. Ils mettent en lumière 
l’importance du civisme et encouragent l’enfant à 
imaginer des solutions constructives dans l’esprit du 
développement durable et du vivre ensemble. 

Pour les termes ou expressions jugées difficiles, 
qui apparaissent en gras dans le texte, un petit 
glossaire propose, en annexe, des explications. 

Bonne lecture ! 
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De Pagailleville à Radieux 

Papa est architecte-urbaniste. C’est un homme 
plein d’énergie qui se garde d’être impulsif. 
Consciencieux et appliqué, ce spécialiste ne fait 
jamais les choses à la légère. Ses coups de crayon 
peuvent parfois donner une impression de légèreté, 
mais avec un esprit droit comme une règle plate, il 
réfléchit longuement et dessine plusieurs esquisses 
avant de concevoir un projet conforme à la 
réglementation. Et ce n’est pas parce qu’il est 
toujours pourvu d’un cahier de brouillon qu’il est 
brouillon ! 

Dans le quartier surnommé Pagailleville, de 
nombreux voisins manquaient de patience et ne 
comprenaient pas l’importance de son métier. Alors, 
quand il s’agissait de rénover ou même de bâtir, des 
habitants s’improvisaient architectes-entrepreneurs, 
imaginaient rapidement et grossièrement leur plan 
avant de se lancer dans d’interminables travaux. En 
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apparence, les gens avaient l’air débrouillard… Mais 
que dis-je ? Si vous aviez vu le résultat ! Je crois que 
bien des enfants qui manient avec dextérité les 
briques et figurines en plastique emboîtables auraient 
battu les adultes de Pagailleville aux concours de jeux 
de construction. 

Un jour, je marchais avec papa quand nous nous 
arrêtâmes prés d’un joyeux luron barbouillé de laque, 
occupé à repeindre la façade de sa maison. Papa 
l’interpella : 

– « Bonjour mon ami, quelle couleur originale ! » 
– « Ah, répondit-il fièrement. Mon bleu pétrole 

vous plaît. J’ai choisi contre vents et marées, une 
teinte qui sorte de l’ordinaire. La mer m’a inspiré. » 

– « C’est très poétique mais », objecta papa, 
« savez-vous que cette couleur n’est pas autorisée 
pour les façades ? La couleur réglementaire ici, c’est le 
blanc. » 

– « Aaah ! La réglementation contraignante n’est 
pas ma source d’inspiration. Pourquoi perdre son 
temps à courir les bureaux des administrations pour 
demander des explications ou bien des dérogations ? 
Que de paperasse inutile ! » 

– « Certes, personne n’apprécie de perdre du 
temps avec la bureaucratie, jeune homme, mais, 
détrompez-vous, les lois ne sont pas élaborées pour 
vous embêter mais plutôt pour défendre l’intérêt 
général. Je doute que les rédacteurs de ces textes aient 
été mal inspirés. » 


